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La joie du don

« Il y a plus de joie à donner qu’à recevoir » (Ac
20,35). A cette joie du don, toute personne est
appelée. Chacun est capable de donner, habité du
désir de pouvoir se donner. Jésus nous enseigne le
chemin de la joie la plus profonde par le moyen du
don de soi, « pour que sa joie soit en nous et que
notre joie soit parfaite » (cf. Jn 15,11). Il a donné sa
vie pour tous afin qu'en l'imitant nous connaissions
cette joie : « Voici comment nous avons reconnu
l’amour : lui, Jésus, a donné sa vie pour nous. Nous
aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères
» (1 Jn3,16).
 
Une part essentielle de la mission consiste
moins à donner qu’à aider chacun à se donner
pour connaître cette joie. Cela suppose d’accepter
de se mettre souvent à la place de celui qui reçoit,
en capacité de valoriser le meilleur de chacun, de
s’en émerveiller, de l’accueillir, de le seconder.
L’attitude de Marie à l’Epiphanie me touche : elle est
à la maison, sans rien dire, sans rien faire. Elle
accueille ces inconnus qui ont suivi l’étoile...                

Elle ouvre la porte, sans rien d’extraordinaire, et
cette seule attitude, silencieuse et discrète, permet
aux rois d’offrir le meilleur de ce qu’ils ont – l’encens,
l’or et la myrrhe – et le meilleur de ce qu’ils sont –
leur prière, leur prostration et leur adoration. « A la
vue de l’étoile, ils éprouvèrent une très grande joie »
(Mt 2,10). La formule de saint Paul aux chrétiens de
Corinthe définit d’une belle façon l’enjeu de la
mission : « Il ne s’agit pas pour nous d’exercer un
pouvoir sur votre foi, mais d’être les serviteurs de
votre joie » (1 Co 1,24a).

En cette année nouvelle et jubilaire, puissions-
nous être les facilitateurs et les témoins
émerveillés de l’offrande que chacun est en
mesure de faire de lui-même. En nous donnant
àl’exemple de Jésus, qui dit à toute personne sans
aucune distinction : « Tu as du prix à mes yeux, tu as
de la valeur et je t'aime » (cf. Is 43,4). Soyons
serviteurs et servantes de cet amour de Dieu qui se
fait proche, de l’offrande que Dieu fait de lui-même
en venant à la rencontre de chacun ; Dieu qui bénit
(cf. Ep 1,3), qui s'abaisse (cf. Ph 2,8), qui s'approche
(cf. Jn 21,13), qui embrasse (cf. Mc 10,16), qui touche
(cf. Mc 1,41), qui guérit, qui pardonne (cf. Mc 2,10-
11), qui relève et qui sauve (cf. Lc 17,19) …
 
Bonne année à tous, dans la joie du don que
Jésus nous enseigne !
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Le Jubilé…
en quatre mots-clés
JUBILE
Le mot « jubilé » semble dériver du « yobel » l’instrument de musique taillé dans
une corne de mouton qui était utilisé pour indiquer le début de cette année
particulière. Dans les temps anciens, le jubilé était convoqué tous les 50 ans, toutes
les « sept semaines d'années » (cf. Lv25,8-13), comme occasion de rétablir le
rapport correct avec Dieu, entre les personnes et avec la création. Il impliquait la
remise des dettes, la restitution des terres aliénées et le repos de la terre. En 1300, le
pape Boniface VIII convoque le premier jubilé moderne, aussi appelé « Année Sainte
», temps où l'on expérimente que la sainteté de Dieu nous transforme. Fixée
d’abord tous les 100 ans, la cadence fut rapidement réduite à 50 ans, en 1343, par
Clément VI, puis à 25 ans, en 1470, par Paul II. Certains jubilés sont « extraordinaires
» : en 1933, pour marquer l’anniversaire de la Rédemption ; en 2015, l’année de la
miséricorde. La manière de le célébrer a également évolué : à l’origine, à travers le
pèlerinage aux basiliques romaines de Saint-Pierre et Saint-Paul ; par la suite,
d’autres signes ont été ajoutés, comme celui de la Porte Sainte.

PELERINAGE
Le jubilé demande de se mettre en marche. Bouger, ce n’est pas seulement
changer de lieu, mais se laisser transformer. L’étymologie du mot « pèlerinage » vient
du latin per ager qui signifie « à travers les champs », ou per eger, qui veut dire «
passage de frontière ». Le ministère de Jésus s'identifie à un voyage de la Galilée vers
la Ville Sainte : « Il prit la ferme décision de se mettre en chemin vers Jérusalem » (Lc 9,
51). En Tunisie, la cathédrale est le lieu principal du pèlerinage jubilaire, avec un
parcours dont on trouvera le détail ici :
https://www.eglisecatholiquetunisie.com/articles/entree-dans-lannee-jubilaire/
D’autres lieux significatifs, comme les sites archéologiques témoins de nombreuses
figures chrétiennes des premiers siècles, peuvent aussi être de beaux lieux de
découverte et de pèlerinage pendant l’année jubilaire.

INDULGENCE
Le Catéchisme de l'Église Catholique (§ 1471) définit l'indulgence comme « la
rémission devant Dieu de la peine temporelle due pour les péchés dont la faute est déjà
effacée, rémission que le fidèle bien disposé obtient à certaines conditions déterminées,
par l'action de l'Église, laquelle, en tant que dispensatrice de la rédemption, distribue et
applique par son autorité le trésor des satisfactions du Christ et des saints ». Pour
comprendre plus facilement, on peut prendre la comparaison de l’incendie : il faut
d’abord éteindre le feu. C’est le sacrement du pardon. Il faut ensuite nettoyer,
réparer les dégâts... Telles sont les dommages que l’indulgence efface, à condition d’y
mettre aussi du sien. Pour obtenir l’indulgence plénière liée au jubilé (pour soi-
même, pour un défunt…), il convient : d’effectuer un pèlerinage sur l’un des lieux
jubilaires (en Tunisie, la cathédrale), de recevoir le sacrement du pardon et de
participer à la messe, d’effectuer une œuvre de miséricorde (visite aux malades, aux
prisonniers, aux personnes isolées ou handicapées...) en vivant cela comme une
rencontre avec Jésus qui s’est identifié aux plus fragiles : « Ce que vous avez fait au plus
petit de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25,40).

PORTE SAINTE
Son ouverture par le Pape constitue le début officiel de l’Année Sainte. À l’origine, il
n’y avait qu’une seule porte, à la basilique Saint-Jean-de-Latran, la cathédrale de
l’évêque de Rome. Pour permettre aux nombreux pèlerins d'accomplir le geste, les
autres basiliques romaines ont également offert cette possibilité. Dans les
cathédrales du monde, c’est la porte principale –qui n’est pas une « porte sainte
» – qui est mise en valeur. En passant le seuil de la porte, le pèlerin se souvient du
chapitre 10 de l’Évangile selon saint Jean : « Je suis la porte : celui qui entre à travers
moi, il sera sauvé ; il entrera et sortira et trouvera le pâturage » (Jn 10,9). Le geste
exprime la décision de se laisser guider par Jésus, le Bon Pasteur. Cette année, le
Pape a voulu aussi ouvrir symboliquement une Porte Sainte dans une prison de la
ville de Rome.

https://www.eglisecatholiquetunisie.com/articles/entree-dans-lannee-jubilaire/


Le 27 décembre 2024, sœur Georgette Makosso, Franciscaine Missionnaire de Marie, a
quitté la Tunisie après sept ans de présence radieuse parmi nous. Nous la remercions
pour la lettre qu’elle nous a envoyée et pour tout ce qu’elle a semé. Que Dieu bénisse
sa nouvelle mission !

Chers frères et chères sœurs,
Paix et joie !
« Qu’il est bon, qu’il est doux pour des frères et sœurs de vivre ensemble et d’être unis !
» (Ps133)
Je suis sœur Georgette Makosso Tsientsi, originaire du Congo Brazza, en Mission
en Afrique du Nord depuis 24 ans et en Tunisie depuis le 15 Juillet 2017.
A mon arrivée à Dar Myriam [rue de Russie à Tunis], j’étais responsable et
infirmière de la communauté pendant 7ans ; de plus, j’étais infirmière à l’Ecole
Secondaire Libre Don Bosco de Tunis, membre de la légion de Marie et de la
chorale à la cathédrale et membre du Bureau COSMADT depuis octobre 2021
jusqu’à décembre 2024.
Ayant vécu au Maroc et en Tunisie, ma présence au Maghreb est une conversion
personnelle ; être dans ces pays, c’est pour moi témoigner de l’amour de Dieu par
ma vie et « être comme la petite lampe du sanctuaire qui se consume sans éclat »,
selon Marie de la Passion.
Je tiens à vous exprimer toute ma gratitude pour les 7 belles années passées
ensemble au service de l’Eglise en Tunisie, dans un esprit de famille et de
collaboration. Le moment est venu pour moi de continuer la mission ailleurs.
Merci pour tout ce que nous avons vécu dans la foi et l’amitié partagée.
Je pars mais l’amour qui nous a unis pour la construction de notre diocèse dans
ce pays, demeure aux yeux de Dieu et dans nos cœurs. J’ai l’espérance que tout ce
que nous avons semé ensemble portera du fruit.
Merci à chacun et chacune de vous.
Ce n’est qu’un au revoir.
Je profite également de cette occasion pour vous présenter mes meilleurs vœux à
l’occasion des fêtes de Noël et de Nouvel an.

Sœur Georgette MAKOSSO TSIENTSI, FMM

L’au-revoir de sœur Georgette

Week-end des
nouveaux arrivés

C’est dans un climat convivial et de prière en arabe que la vingtaine de participants a suivi avec intérêt plusieurs
conférences sur la culture, l’histoire du pays et l’Eglise antique. Dans l’histoire de l’Eglise antique-Ifriqia, on retrouve
plusieurs pères et mères de l’Eglise comme saint Cyprien, sainte Perpétue… Pour nous aujourd’hui, cette foule immense
est un témoignage de vie et de persévérance. Bienheureux ceux qui méditent sur leur passion comme exercice spirituel
et demandent leur intercession !
Force est de constater que nous voulons nous intégrer dans la culture tunisienne quand bien même cela nécessite
des efforts d’apprentissage. Par exemple, si une famille tunisienne nous apporte du bon couscous à savourer, au
moment de remettre les plats, nous sommes tenus d’y mettre quelque chose même si c’est une feuille verte d’une
plante. Se demander toujours « qu’est-ce que je vais offrir ? » est une question intéressante mais le plus important pour
nous, c’est d’être prudemment spontanés dans notre élan de confiance réciproque. 
Durant la session, nous nous sommes encouragés mutuellement dans nos apostolats. Comment continuer à être
pèlerins d’espérance dans un monde en pleine mutation ? Pour bien méditer sur cette question, les uns ont préféré
siroter du bon chocolat chaud aux pop-corn ; et les plus vigoureux, une balade à Sidi Bou Saïd à la douceur d’un ice-
cream en plein hiver. 
Ce fut un beau moment ! Un grand merci aux conférenciers, au bureau de la COSMADT et aux bienfaiteurs qui ont rendu
possible cette session.

 
WW Franck TOUGMA, stagiaire des Pères Blancs

Du jeudi 2 au dimanche 5 janvier 2025 a eu lieu à la paroisse et au
monastère de la Marsa, la session de formation des nouveaux
arrivés en Tunisie depuis 2024. Ce fut un moment teinté de
satisfaction au regard de la réussite des activités et de l’ambiance
fraternelle. Cette session initiée par la COSMADT avait pour
objectif de donner un cadre d’échange à tous les religieux-
religieuses-laïcs FIDESCO.



Du 02/01 soir au 05/01 : Session des nouveaux arrivés à la Paroisse de la Marsa, organisée par la COSMADT

05/01 : « Arrivée des Rois Mages » à l’église Saint-Joseph de Houmt Souk, à Djerba

09/01 : Conseil épiscopal

10/01 : Conseil économique du diocèse

Du 13/01 au 18/01 : Accueil d’un groupe de pèlerins de Sicile (Mazara del Vallo) sur les traces de saint Cyprien, dans le
cadre du jumelage entre nos deux diocèses

19/01 : A la cathédrale, à 16h00, cérémonie œcuménique dans le cadre de la Semaine de Prière pour l’Unité des
Chrétiens (18-25 janvier)

29-30/01 : Visite à Sfax de S.E. Mgr Kurian Mathew VAYALUNKAL, Nonce Apostolique en Tunisie

31/01 : Fête de saint Jean Bosco, célébrée à la Manouba par les Salésiens et par les Filles de Marie Auxiliatrice

01/02 : Pèlerinage jubilaire organisé par la COSMADT « Pèlerins de l’Espérance »

02/02 : A la Cathédrale, à 11h00, messe de la Présentation du Seigneur présidée par S.E. Mgr Kurian Mathew Vayalunkal,
Nonce Apostolique en Tunisie

03/02-04/02 : Assemblée annuelle de la COSMADT

05/02-06/02 : Formation concernant la gestion de groupes et les dynamiques relationnelles des élèves pour les
surveillants des écoles de l’archidiocèse
 
06/02 : Réunion de l’équipe des directions des écoles de l’archidiocèse

07/02 : À 18h00, messe à la cathédrale à l'occasion de l’anniversaire de la Fraternité Communion Libération, à laquelle
appartiennent les Memores Domini, et en mémoire de la mort du fondateur, don Luigi Giussani

09/02-16/02 : Visite d’un groupe de séminaristes du Séminaire Pontifical Français de Rome

10/02 : Rencontre de la CERNA par les moyens numériques

13/02 : Conseil économique du diocèse

05/03 : Mercredi des Cendres, début du Temps de Carême. Conseil presbytéral

Du 07/03 au 09/03 : Session d’islamologie
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Le dimanche 29 décembre 2024, l’année jubilaire a été ouverte dans notre cathédrale, où un parcours du Jubilé a
été spécialement préparé : une démarche symbolique pour nous rappeler l’importance de nous mettre en marche
chaque jour, à la suite de Jésus, en vivant l’Évangile.

Nous avons toute cette année pour en profiter !

De plus, à la fin de l’année 2024, que le pape François a voulu consacrer à la prière, les consacrés du diocèse ont
demandé à nos Pasteurs une petite réflexion sur la prière du « Notre Père », sous forme de courtes mais intenses
vidéos, et nous les proposent, afin que nous puissions cheminer ensemble.

Toute la série, comprenant 9 épisodes, est accessible sur le site du diocèse : www.eglisecatholiquetunisie.com/.

Nous remercions cordialement tous ceux qui ont collaboré à nous offrir cette belle opportunité !

« Pèlerins de l'espérance »
avec le « Notre Père »
et un parcours jubilaire

http://www.eglisecatholiquetunisie.com/
http://www.eglisecatholiquetunisie.com/

